
NOTES
LESIONS DE GRANES DES ILES CANARIES

ANALOGUES A CELLES DE MENOUVILLE

ET LEUR INTERPRÉTATION PROBABLE

PAR

ROBERT LEHMANN-NITSCHE

M. Manouvrier vient, de décrire un cas tres intéressant de le-

sión «énigmalique» observes sur un crúne néolithique du dol-

men de Menouville (Seine-et-Oise), recueilli par M. Fouju (').

Ce crane est celui d'un sujet aduUe et encoré jeune du sexe

masculin. La lesión qu'il présente consiste en une dépression

de forme ovale tres nettement circonscrite, ayant á peu pros

pour centre le bregma. Ses dimensions sont de 55 millimétres

pour le grand axe antéro-postérieur et de 40 millimétres pour

le petit axe transversal. La partió la plus prolbnde est perfores

par un trou de forme irrégulióre, déntele sur ses bords. Le

pourtour de la dépression est formé par une sorle de bourrelet

de la table externe du crane; la surface ovale circonscrite par

cette saillie est tres lisse et comme écrasée. Tout ceci prouve

que l'individu est guéri et le troncón persistant de la suture

métopique en pleine lesión indique que celle-ci date de l'en-

fance du sujet.

M. Manouvrier examine ensuite les diverses interprétalions

propres a expliquer cette curieuse lesión el termine son article

en disant (|ue rhypotbése d'une cautérisation pi'ol'onde par lirü-

lure ou autrement parait étre la plus satisfaisante. Mais il faut

attendre la découverte de nouveaux cas.

En effet, on trouve deja che/, quelques auteurs la description

de mutilations analogues. Cest M. de Lusclian qui en a observé

sur des crünes d'anciens Guanches de Tile Ténériffe ("). Vingt-

cinq cranes sur deux cent dix (c'est-á-dire plus du dix pour

cent) offrent une cicatrice précisément dans la región de la

grande fontanelle ou dans son voisinage immédiat. La plupart
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des crúnes sont de sujets adultes; les sexes masculin et fómi-

nin sont représenles h peu prés dons la méme pi-oporlion. A
Texceplion d'une seule, de forme presque ronde, les cicatrices

sont ovales et le grand axe correspond toujours au diamétre

antéro- postérieur du cráne. Le diamétre de la plus pelite ne

mesure que 25 millimelres, mais les dimensions des plus gran-

des sont de 90 miliimétres pour le grand axe antéro- postérieur

et de 70 miliimétres [lour le pelit axo transversal. L'ovale cica-

trisé repirésente done une surface d'envii'on 50 centimétres car-

rés; il atleint presque la dimensión de la palme de la main.

L'aspect de la surface varié selon le cas, mais dénonce presque

toujours la guérison complete de l'individu; en peu de cas seu-

lement, il parait avoir eu lieu su|ipuratiún grave de Tos, déter-

minant la mort.

M. de Lusclian explique ees lésions curieuses comme ré-

sultant d'une opération chirurgicale; on avait gratté la table

externe de la voúte cranienne avec des couteaux probablement

de pierre, a cause des idees superstitieuses et mystiques.

Pour Taire connaitre des cas analogues, dont Texplication

étail bien connue, M. Vircbow montrait un peu plus tard a

la méme Société anthropologique de Beriin des cránes modernos

allemands ('). Ces cránes présentaient une carionécrose de la

región sagittale ou bregmatique; rapplication de remedes caus-

tiques sur la tete du vivanl avait produit de pareilles lésions.

Personne n'a encoré tenté de cbercher auprés des anciens

cbroniqueurs une explication des dites lésions observées sur

ces anciens crAnes de la Ganarle. Ne disponsant pas ici a La

Plata des ressources lilléraii-es nécessairos, j'ai profilé de mon
dernier séjour a Pai-is, en 1900, comme delegué du Musée de

La Plata au Congrés internalionol d'anlhropologie et d'arcliéo-

logie préhistoriques, pour m'adresser á M. Cbil y Naranjo, de

Las Palmas, Grande Ganarle, bien connu a la Société d'Anlhro-

pologie de Paris el décédé malheureusement il y a quelque

temps. G'était bien lui qui, suivanl mol, étail le mieux [¡lacé

pour me donner les renseignemenls que je désirais. M. Gbil

m'indiqua la conférence sur les anciens Guanches qu'il avait

donnée, en 1878, au Congrés International des sciences anthro-

pologiques, lenu a Paris du IG au 21 aoút H. II ne put me com-

muniquer grand'chose sur la question, ne se souvenanl proba-

blement plus d'une maniere exacte de ses délails, d'aulant plus

(|ue nous n'avions pas sa |)ublication sous les yeux. Mais j'ni

étudié soigneusement dans la suite le mémoire de M. Gbil. II

consiste en general en une compilation de renseignemenls düs
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a d'iiiiciens chroniqueurs qui ne sont pas cilés, suivant la mé-

tliodo espagnole, el donl réauméralioii se trouve seulement á

la lia du dit mémoire, dans le cliajiilrG sur lorigine des Guan-

ches (page 202 et suivantes); oii y parle de Topinion des anciens

auteurs sur ce sujet.

En effet, paga 178, nous lisons ce qui suit:

« Lorsqu'ils avaient des douleurs, ils faisaient de larges scari-

fications sur la peau de la parlie malade avec leurs couteaux

de jtierre, et, caulérisaient ensuite la plaie avec des racines de

jones trempées dans de la graisse bouillante; ils prenaient de

préterence pour cet usage de la graisse de chcvre.»

Cela explique parfaitement les cicatrices bregmatiques des

ci'anes des iles Canaries. On voitque les explications de MM. de

Luschan et Virchow sont done confirmées en partie. Celui qui

dispose des anciennes chroniques écriles sur ees iles el sur les

Guanches y trouvera cerlainenienl des données originales, et,

en cherchanl les moyens de guérir les maladies, il en trou-

vera peut-élre d'aulres indiquanl les remedes centre la céplia-

lalgie, etc.

Je crois done possible d'établir un parallóle entre les lésions

« énigmatiques » des cránes des Guanches el celles de la voúte

cranienne provenant du dolmen de Menouville. II me semble

également que Fexplication iii'i:i|)oséc pai' M. Manouvi-ier est

parfaitement corroborée par les dires des anciens écrivains que

nous venons de citer.

La Plata, juillet 1903.
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